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Brigade blindee

«WIVA 2000», quelques lecons

«Acta est fabula» La piece est jouee, le rideau est tombe et l'exercice est termine. Tout s'est, comrre

d'habitude et retrospectivement, relativement bien passe ä l'occasion de l'echange qui a vu la comp:

gnie de chars H/18 se rendre en France et le 2e escadron du 5e regiment de dragons francais not

rendre la politesse ä Wichlen, dans le canton de Glaris.

¦ Maj Jean-Marc Guinchard1

Echange d'experiences,
interoperabilite, satisfaction dans

l'instruction, les constats ont
ete faits et ont fait l'objet de
divers rapports et evaluations.
Fierte, amitie, voire fraternite
entre les soldats participant aux
echanges, ces termes ont, eux
aussi, ete largement utilises et
ont montre l'excellente
ambiance qui a prevalu aux divers
contacts engendres par ces
echanges.

Ceci ne saurait toutefois
masquer les difficultes rencontrees

et dont il a ete fait etat.
Difficultes liees ä la logistique,
ä l'organisation, aux delegations

mais egalement aux
problemes decoulant de l'information.

L'echange «WIVA 2000»
constituait en tous points, par
rapport aux exercices precedents
«LEMAN» ou «DRAKAR»,
une nouveaute, puisque nos

gens se deplagaient avec armes
et bagages en France et que des

Frangais venaient tirer sur la

place de tir de Wichlen avec
leurs armes et leurs munitions.

Dans ce cadre, il faut le
reconnaitre, il n'a pas ete
toujours facile de gerer au mieux

1'information. En effet, l'appe-
tence des medias etait grande
mais eile etait surtout particuliere

et exclusive. A cet egard,
interessant de decouvrir l'attitude

differente des medias
romands, beaucoup plus ouverts
et souples dans leurs deplacements

- l'experience a ete tres
concluante ä Mourmelon - face
ä une agressivite et une
recherche d'exclusivite beaucoup
plus marquees de la part des
medias alemaniques. L'un d'entre

eux, dont un journaliste
avait passe une journee entiere
sur la place de tir de Wichlen,
n'est-il pas alle jusqu'ä soup-
gonner nos hötes frangais de
vouloir tester en Suisse de
nouvelles munitions ä l'uranium
appauvri

Paradoxalement, ce sont
generalement les Romands que
l'on a le plus de peine ä

convaincre de la necessite d'une
armee, alors que ce sont les
Suisses alemaniques qui sont
beaucoup plus reticents ä etre
convaincus de la justesse d'en-
voyer nos troupes ä l'etranger.

A ce point, il faut encore
ajouter que le manque de
definition claire de l'echelon precis
duquel devait partir l'information

n'a pas toujours facilite les

choses, ni les contacts, tan

s'en faut.

Cela etant, la principale le

gon ä tirer est de savoir dan

quelle mesure la necessite dt

l'information doit interferer sit

le travail d'instruction et de

formation qui est devolu ai

commandant de compagnie
respectivement de bataillon.

En effet, la Solution la plu

simple - celle dont nous n'avion

pas voulu au debut - aurait ete

de laisser les journalistes, quel'

qu'ils soient, debarquer ä leu.1

guise mais sous la conduit
d'un charge d'information, afir

de leur garantir une certaine

exclusivite. Nous avons privi

legie des points ou des confe

rences de presse, partant di

principe qu'il etait indispensa
ble que le commandant de

compagnie puisse assumer sor

role d'instructeur sans etre cons-

tamment derange. Les deux
approches se discutent, et en toit

cas avant la mise en place.

En parallele apparaissent

egalement les limites du syste

me de milice, non pas
seulement dans le cadre organisationnel

et logistique, mais
egalement dans celui de l'information.

En effet, les contacts avee

la presse ne s'improvisent p*

' Etat-major de la brigade blindee 1. chefad Interim du Service d'information de la troupe.
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Brigade blindee

et doivent etre bätis sur des
relations anterieures que l'on
construit petit ä petit. II ne sera
plus envisageable, ä l'avenir,
d'organiser des contacts avec
la presse simplement tous les
deux ans, sur la base ou ä

l'occasion d'un exercice considere
comme revolutionnaire.

II est donc imperatif - l'Armee

XXI apportera peut etre
des solutions - que les structures

d'information soient definies

ä des niveaux hierar-
chiques precis et superieurs, et
puissent faire l'objet non pas
d'une professionnalisation
partielle, mais bien totale.

«

J.-M. G. Prise d'etendardä Wichlen.

Les Europeens choisissent un avion de transport europeen:
l'«A-400M»

La grande majorite des avions dont disposent les forces aeriennes europeennes ont
une moyenne d'äge depassant les vingt-cinq ans. Cela a une influence sur le taux de

disponibilite et le coüt de la maintenance. Le gabarit et les Performances de ces appareils

ne correspondent plus aux missions actuelles des armees europeennes: projections
de forces, maintien de la paix, aide humanitaire. Parmi trois offres qui leur etaient
proposees, huit pays europeens ont choisi un avion nouveau, VA-400M presente par Airbus

Military Company. Le choix commun a ete annonce le 27 juillet 2000, ainsi
qu'une intention de commande de 225 appareils: 73 pour l'Allemagne, 50 pour la
France, 27 pour l'Espagne, 25 pour la Grande-Bretagne, 26 pour la Turquie, 16 pour
l'ltalie, 7 pour la Belgique, 1 pour le Luxembourg. VA-400M. qui dispose d'une soute
modulaire de 356 m\ permettant d'emporter jusqu'ä 37 tonnes de charge utile, repond
aux nouvelles exigences des armees. (TTU-A-400M,2\ decembre 2000)
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